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La parution de ce premier numéro de la revue Perspectives Plurielles marque 

une étape importante dans la création d’un espace scientifique ouvert, 

rigoureux et durable, dédié à la production et à la diffusion des savoirs en 

Arts, Lettres et Langues ainsi qu’en Sciences Humaines et Sociales. La revue 

est née du constat partagé de la nécessité de cadres éditoriaux capables 

d’analyser, de manière critique et pluraliste, les dynamiques sociales, 

culturelles, politiques et territoriales contemporaines, notamment dans les 

sociétés du Sud. 

Dans un contexte caractérisé par la complexité croissante des phénomènes 

sociaux et l’entrecroisement des disciplines, Perspectives Plurielles 

ambitionne de promouvoir une démarche scientifique fondée sur la pluralité 

des regards, la diversité méthodologique et le dialogue interdisciplinaire. 

Elle entend ainsi valoriser des travaux originaux qui interrogent les 

transformations du monde social, en accordant une attention particulière aux 

ancrages empiriques, aux cadres théoriques mobilisés et à la rigueur des 

démarches méthodologiques. 

Ce numéro inaugural illustre pleinement cette orientation. Les contributions 

réunies abordent des thématiques variées, allant des enjeux de gestion 

territoriale et environnementale aux questions de pédagogie, de condition 

physique et de pouvoir, en passant par l’analyse critique d’œuvres littéraires 

et des pratiques sociales. Cette diversité témoigne à la fois de la richesse des 

champs couverts par les sciences humaines et sociales et de la pertinence des 

approches croisées pour comprendre les réalités contemporaines. 

Le comité de rédaction exprime sa profonde gratitude à l’ensemble des 

auteurs, évaluateurs et partenaires institutionnels dont l’engagement et le 

professionnalisme ont permis la concrétisation de ce projet éditorial. Nous 

espérons que Perspectives Plurielles s’affirmera, au fil des numéros, comme 

un lieu de référence pour la réflexion scientifique, un espace de confrontation 

d’idées et un vecteur de visibilité pour les recherches menées en Afrique et 

ailleurs. 

Bonne lecture. 

Le Comité de rédaction
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Résumé : La question de l’orientation sexuelle et de la transidentité s’invite de plus en plus dans 

les débats de société en Côte d’Ivoire. Les acteurs et structures sociales les plus critiques 

de ses pratiques les perçoivent comme une atteinte aux mœurs et aux valeurs africaines 

socialement transmises par les instances primaires de socialisation que sont la famille et 

l’école. Cet article examine les logiques sociales qui sous-tendent la stigmatisation 

familiale et scolaire des élèves transgenres à Agboville. En termes de méthodologie, l’étude 

s’inscrit dans une approche qualitative, combine la recherche documentaire, l’observation 

et des entretiens non structurés comme techniques de collecte de données. A travers le cas 

étudié, les résultats de cet article  révèlent que la pérennisation des pratiques et l’identité 

sexuelle locale rigide sont des logiques sociales qui sous-tendent les formes de violences 

physiques, psychologiques et verbales que subissent les élèves transgenres au sein des 

familles et l’environnement scolaire. Cette logique sociale enracinée dans ces sphères de 

socialisation primaire  a des impacts négatifs sur la performance et l’expérience scolaire 

des élèves transgenres. A partir de ce cas révélé et étudié, il est nécessaire que des actions 

préventives soient menées pour garantir aux élèves, le droit à l’éducation consacré par 

l’article 26 de la déclaration universelle des droits de l’homme repris par l’article 9 et 10 

de la constitution ivoirienne. 

Mots-clés : Stigmatisation familiale et scolaire, transidentité, normes de genre rigides, 

Agboville 

Abstract: The issue of sexual orientation and trans identity is increasingly prominent in societal 

debates in Côte d'Ivoire. Those most critical of these practices perceive them as an attack 

on African customs and values, which are socially transmitted through the primary 

institutions of socialization: the family and the school. This article examines the social 

dynamics underlying the stigmatization of transgender students in Agboville, both within 

their families and at school. Methodologically, the study employs a qualitative approach, 

combining documentary research, observation, and unstructured interviews as data 

collection techniques. Through the case study, the findings of this article reveal that the 

perpetuation of these practices and rigid local sexual identities are social dynamics that 

underpin the forms of physical, psychological, and verbal violence experienced by 

transgender students within their families and the school environment. This social dynamic, 

rooted in these spheres of primary socialization, has negative impacts on the academic 

performance and experience of transgender students.  Based on this case, which has been 

revealed and studied, it is essential that preventative measures be taken to guarantee 

students' right to education, enshrined in Article 26 of the Universal Declaration of Human 

Rights and reiterated in Articles 9 and 10 of the Ivorian Constitution. 

Keywords: Family and school stigmatization, trans identity, rigid gender norms, Agboville 
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Introduction 

Le concept de minorités sexuelles se réfère à des groupes de personnes dont 

l’orientation sexuelle, l’identité de genre ou les pratiques diffèrent de celles de la 

norme hétérosexuelle dominante. Cela inclut, la liste non exhaustive de personnes 

lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queer et autres (LGBTQ+), (CNDH, 

2022, p.12). La thématique des pratiques et identités sexuelles est au cœur des 

débats publics des pays africains depuis de nombreuses années (B. Christophe, 

2012, p. 8-10). Selon Amnesty International1 (zone Afrique), l’année 2023 a été 

marquée par une flambée de lois discriminatoires dirigées contre les personnes 

LGBTQIA+ (lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queers, intersexes, 

asexuelles, autres) sur le continent africain. Dans la plupart de ces pays, la 

thématique est systématiquement saisie par plusieurs instances de la société ; 

particulièrement dans les contextes où les normes sociales en matière de pratique 

sexuelle et identité de genre sont strictement définies et rigides envers la diversité. 

Les pratiques sexuelles et toute velléité de transidentité  en dehors de celles 

socialement admises sont perçues comme des actes asociaux et diversement 

sanctionnés. Bien que la Côte d'Ivoire soit l’un des rares pays africains au sein 

duquel formellement, les minorités de genre  ne soient institutionnellement 

criminalisées, la question de la transphobie  n'en est pas moins présente (CNDH, 

2022). Cette pratique est encore plus accentuée dans les villes de l’intérieur du pays 

(Alternative Côte d'Ivoire 21 févr. 2014), où les structures sociales sont souvent 

plus rigides et les espaces de soutien (association), moins accessibles (LIDHO 21 

févr. 2014). Le contexte d’Agboville offre un terrain d'analyse pertinent pour 

examiner les formes de discrimination auxquelles les personnes issues des 

minorités de genre et de sexualité, et plus spécifiquement les jeunes élèves 

transgenres, sont confrontées au sein des premières sphères de socialisation 

(familiale, scolaire et communautaire). 

Selon un rapport du Département fédéral de justice et police Suisse datant de 2023, 

les personnes transgenres sont, parmi toutes les minorités sexuelles, les plus 

exposées au rejet au sein des communautés ivoiriennes, en raison de leur 

changement d'identité. Cela s’apparente à des formes de stigmatisation 

caractérisées par la violence psychologique, et parfois physique, exacerbant les 

défis quotidiens auxquels ils sont confrontés. Les expériences de rejet familial non 

seulement affectent leur bien-être émotionnel et mental, mais influencent également 

de manière significative (abandon) le parcours scolaire des élèves transgenres. La 

cellule familiale, par ricochet l'école, censées être des espaces sociaux 

d'apprentissage et de développement personnel, deviennent des espaces de 

marginalisation et de discrimination pour ces individus. Dès lors, comment …ces 

 
1https://www.amnesty.ch/fr/pays/afrique/afrique-continent/docs/2024/un-ensemble-de-lois-

discriminatoires-attise-la-haine-a-legard-des-personnes-lgbtqia  

https://www.amnesty.ch/fr/pays/afrique/afrique-continent/docs/2024/un-ensemble-de-lois-discriminatoires-attise-la-haine-a-legard-des-personnes-lgbtqia
https://www.amnesty.ch/fr/pays/afrique/afrique-continent/docs/2024/un-ensemble-de-lois-discriminatoires-attise-la-haine-a-legard-des-personnes-lgbtqia
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espaces de socialisation primaire au sein desquels se construisent la personnalité et 

l'identité sociale deviennent-ils des espaces de stigmatisation qui influent sur la 

performance et l’expérience scolaire des élèves transgenres à Agboville ?  

L'étude vise à examiner les logiques sociales qui sous-tendent la stigmatisation 

familiale et scolaire des élèves transgenres à Agboville. Ainsi, à la lumière des 

normes de genre rigides et des préjugés sociaux, à partir du cas soumis à l’étude, 

cet article examine la perception construite au sein de ces institutions sociales de la 

transidentité  de ces élèves à l’origine de leur stigmatisation. Elle analyse également 

l’impact de ces mécanismes de contrôle social sur leur expérience et leur 

performance scolaire. 

1. Méthodologie 

La thématique des minorités de genre dans les nouvelles agglomérations africaines, 

particulièrement, celles de la Côte d’Ivoire n’est pas assez documentée. Cette étude 

s’appuie sur des données qualitatives collectées auprès deux transgenres 

déscolarisés originaire d’Agboville, de deux parents proches (mère et belle-sœur) 

de l’un des transgenres interviewé, de deux responsables d’association identitaire 

résidants à Abidjan (ces derniers ont des membres à l’intérieur du pays) et d’un 

point focal du Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) qui 

œuvre dans le domaine des associations identitaires. Cette étude est partie d’un 

témoignage rendu par l’un des participants, transgenres déscolarisés, rencontré au 

cours d’une activité humanitaire au Conseil National des Droits de l’Homme 

(CNDH) sur les associations identitaires. Ce dernier, à l’issu d’un entretien en 

présentiel nous a référé à un autre membre de sa communauté déscolarisé, originaire 

lui aussi d’Agboville. La prise de contact avec les responsables d’association 

identitaires et le point focal du PNUD a eu lieu lors de l’activité du CNDH. L’étude 

a mobilisé des techniques de collecte de données telles que la recherche 

documentaire, des entretiens non structurés et l’observation directe. L’entretien 

avec les deux transgenres déscolarisés a eu lieu à Abidjan où ils résident 

actuellement. Il en est de même pour les participants, respectivement, responsables 

d’association identitaire et le point focal du PNUD. Quant aux deux proches parents 

de l’un des transgenres susmentionnés, nous les avons rencontrés à Agboville. Pour 

ces entretiens, nous avons eu recours à un guide d’entretien, une grille de lecture et 

d’observation. À la suite de ces entretiens, nous avons procédé à la reconstitution 

des prises des notes pour les échanges avec les deux transgenres, la retranscription 

des entretiens avec les autres participants à l’aide du logiciel Word. Cela a permis 

d’avoir un corpus de texte que nous avons traité par l’analyse de contenus 

thématique. Les résultats de cet article s’analysent au prisme de la théorie du 

contrôle social de Travis Hirschi (1969) et celle de stigmate de d’Erving Goffman 

(1975). Ces référents théoriques constituent des cadres d’analyse pertinente pour 

étudier la stigmatisation familiale et l’expérience scolaire des cas de minorités de 

genre dont il est question dans cet article. Elle permet d’expliquer comment la 
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transidentité, est construite et perçue comme extérieurs aux normes sociales 

locales ; influençant ainsi les interactions quotidiennes au sein des instenses de 

socialisation primaire des participants à l’étude.  

2. Présentation des résultats de l’étude 

L’analyse des données recueillies auprès des participants à cette étude met en 

évidence deux principaux résultats. Il s’agit du recours à la stigmatisation comme 

outil de  contrôle et de sanction des élèves transgenres et de l’impact de cette  

stigmatisation sur la performance et l’expérience scolaire de ces derniers. 

2.1. La stigmatisation comme un outil de contrôle social et de sanction des 

élèves transgenres qui s’émancipent des normes sociales de genre 

Dans le cas étudié, la stigmatisation fonctionne comme un outil de contrôle et de 

sanction des membres des familles et des élèves qui s’adonnent à des pratiques ou 

revendiquent leur appartenance à une identité de genre autre que celle socialement 

admise. Ce contrôle social est un processus assuré par plusieurs instances locales 

de la socialisation. Les instances, les plus significatives révélées par les participants 

à l’étude sont la cellule familiale et l’environnement scolaire. En effet, les cellules 

familiales sont des instances de socialisation au sein desquelles les enfants 

acquièrent des valeurs, des croyances et intériorisent des normes communautaires. 

Ainsi, dès le jeune âge des enfants, les parents leur inculquent des comportements 

attendus, façonnant ainsi leur identité sociale y compris celle du genre. Les propos 

de la quasi-totalité des  participants à cette étude connaissent à ces deux instances 

cette fonction socialisatrice de contrôle. En attestent les propos d’un responsable 

d’association identitaire : 

« On ne dit pas non inhhh, on sait tous que c’est dans la famille, avec les 

parents, je veux dire les frères et sœurs, cousins cousines, demis frères et sœur 

même, nous qui sommes issus de familles polygames que beaucoup de choses 

s’apprennent quand on est enfant (…), c’est vrai qu’il y a l’école, de toute 

façon c’est les mêmes parents qui se retrouvent là-bas. Moi je suis du Nord, 

c’est pas à cause de mon orientation sexuelle aujourd’hui qu’on va dire que 

je ne suis plus ou je n’ai plus la culture de chez moi. Non là tu as mentir.  j’ai 

en moi la culture Senoufo, ça personne ne peut me l’enlever, personne ne peut 

dire le contraire (...). Mais….» 

Le participant (2) transgenre, déscolarisé renchérit en ces thèmes : 

« Tu vois c’est pas comme si je ne fais pas ce que ma famille demande inhhh. 

Je vais à l’église, en tout cas tout ce que j’ai appris depuis ma naissance dans 

cette famille-là, je fais, je ne dis pas non. A l’école aussi je respecte les règles 

de là-bas. J’avais toujours un habit de rechange dans mon sac…».   

En dehors de la famille, le processus de contrôle social se déroule de façon continue 

et parallèle à l’école ; c’est d’ailleurs le premier espace d’éducation et de formation 

formelle. Il est vrai que l’enseignement formel inculque des valeurs universelles 

mais en matière d’orientation et identité de genre, les cas étudiés montrent que 



Stigmatisation familiale et expérience scolaire des minorités…  Arsène KADJO et Yeboua Denis KOUADIO 

Perspectives Plurielles – N°1 – Décembre 2025                             Page 287 

certains enseignants et des adultes de certains espaces scolaires à Agboville 

imposent des conduites et des modèles de comportement attraits aux normes 

sociales traditionnelles auxquelles ils ont été socialisés. Leur influence contribue au 

renforcement des valeurs et normes communautaires y compris les normes en 

matière d’orientation et identité de genre. Cet aspect apparaît dans les propos du 

participant (1), transgenre déscolarisé originaire d’Agboville : 

« Moi il y a des professeurs qui me mettait toujours dehors. Pour finir, quand 

je sais que c’est leur heure, moi-même je sors. Le professeur d’anglais par 

exemple. Pour éviter qu’il m’insulte je ne faisais pas son cours. C’était pareil 

à l’EPS. Je ne faisais pas EPS. Quand c’est son heure c’est sur moi que porte 

son cours. Il va passer tout son temps à me critiquer. Donc j’ai préféré ne pas 

faire son cours. L’administration, etttttt, ils ont plusieurs fois convoqué mes 

parents. Quand les gens me provoquent qu’on fait palabre ce n’est pas du 

palabre ils parlent inhhh, c’est de moi. Que votre enfant là même est comme 

ça il est comme si donc pour fini, mon papa ne partait plus, il ne répondait 

plus à leur convocation. (…).» 

L’analyse de ces verbatim montre que dans les cas à l’étude, la famille et l'école 

représentent des institutions de contrôle social essentielles car elles jouent un rôle 

central dans la socialisation des individus et la pérennisation des normes de genre 

en communauté. Dans cette logique, elles inculquent aux membres une identité et 

des pratiques hétérosexuelles. Ces instances ont recours à diverses formes de 

sanctions sociales lorsque leurs membres s’émancipent des règles préétablies en 

matière d’identité de genre.  

Outre la fonction de contrôle sociale, la famille et l’école, au sein de la communauté 

des cas étudiés sont des instances de sanction qui surveillent les comportements, 

préviennent la déviance et encouragent à la conformité aux normes sociales locales. 

Pour les élèves transgenres interviewés, la famille et l’école sont à la fois des 

refuges et des lieux de conflit. La non-conformité de ces derniers aux normes de 

genre traditionnellement encrées dans ces institutions sociales entraîne des 

réactions négatives aussi bien de la part des membres des différentes familles que 

de certains pédagogues dans l’espace scolaire. Ainsi, dans la logique de ces 

institutions, les récompenses (sanctions positives) renforcent les comportements 

conformes, tandis que les punitions ou les reproches (sanctions négatives) 

découragent les comportements déviants. La stigmatisation des deux élèves 

transgenres déscolarisés représente une récompense qui se situe dans le cadre des 

sanctions négatives et justifie la volonté de ces instances (la famille et l’école) à 

faire respecter les normes et pratiques sexuelles socialement admises. Ces sanctions 

sont de plusieurs ordres ; elles vont des préjugés, des rejets à la violence verbale et 

physique. Cette situation est illustrée par les propos du participant (1), ancien élève 

transgenre (né homme mais devenue formellement femme aujourd’hui : elle 

possède une carte nationale d’identité où le sexe féminin est bien marqué) 

déscolarisé à cause de son identité de genre : 
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« Moi quand mes parents ont su immédiatement mes frères m’ont chassé de la 

maison, je me rappelle bien, mes parents étaient absents (…) ils ont mis mes 

bagages dehors. Je suis donc allé chez la copine d’un de mes frères. Elle a 

accepté de m’héberger pendant un moment. Après il y a eu de l’accalmie, je 

suis repartie à la maison mais un de mes frère m’a empoisonné, il a essayé de 

me tuer. C’est le médecin qui m’a dit que c’est une tentative 

d’empoisonnement. Donc quand j’ai survécu à tout ça, j’ai quitté 

définitivement la maison et en suite la ville pour Abidjan.»  

Ce verbatim met en relief des sanctions négatives (stigmatisation) à l’encontre de 

cette participante à l’étude qui s’est émancipé des normes sociales rigide en matière 

de pratique et d’orientation sexuelle. Les actes de violence dont elle a été victime 

montrent le niveau d’intériorisation et d’imbrication des normes sociales de genre 

et pratiques sexuelles dans les instances de socialisation. Ces sanctions répondent à 

une logique de préservation de l’identité familiale au sein de la communauté. Les 

frères de cette dernière ont donc posé ces actes pour montrer à leur communauté 

qu’ils restent attachés aux valeurs et identité de genre locale déterminée à la 

naissance. Cela dit, la tolérance de toutes pratiques sexuelles et identité de genre 

considérées comme asociales localement jette un discrédit sur toute la famille. C’est 

ce qu’explique le participant (1), ancien élève transgenre déscolarisé : 

« En fait le véritable problème de mes parents, c’est ce que les autres vont 

dire. Au quartier et dans leur communauté. Mon papa est chrétien et ma 

maman musulmane, d’abord même ce n’est pas évident de trouver ce genre de 

couple. Eux ont réussi à passer ce cap, donc l’autre chose c’est comment leurs 

familles respectives vont voir cette situation. Les commentaires peuvent aller 

dans tous les sens. Et puis au quartier ce que les autres vont dire. Sinon ma 

maman cause avec des gens comme moi mais elle ne veut pas que quelqu’un 

comme moi sorte de sa famille. C’est ça en fait, est-ce que tu vois (…).»  

Au niveau de l’environnement scolaire, la sanction (stigmatisation) des élèves 

transgenres est marquée par des violences psychologiques et verbales. Les données 

de l’étude montrent qu’elle est aussi bien perpétrée par des adultes que les 

camarades élèves de ces derniers. Il s’agit pour les adultes du corps enseignant et 

du personnel administratif. Quant aux élèves, la sanction provient des camarades 

de classe et des groupes d’élèves qui se forment de façon sporadique. Cette réalité 

est mise en exergue par le verbatim suivant :   

« A l’école il y a des enseignants qui passent leur temps à me critiquer. On me 

traite de tous les noms. Moi je ne portais pas pantalon, non jamais, un haut 

long donc toujours j’avais ma petite culotte en bas. Si tu veux fait ce que tu 

veux mais non je ne vais pas m’habiller comme garçon ça fait que les 

enseignant et les éducateurs m’insultaient tout le temps. Pour les camarades 

élèves là c’est le comble, presque chaque jour. Ils me traitaient de PD, bêêêêh. 

Mais bon je suis d’un esprit très fort donc ça ne me disait rien. Mais parfois 

je me battais avec certains.» 

La réaction des enseignants et des élèves est une extériorisation de leurs perceptions 

des pratiques sexuelles et identité de genre socialement acquises. Dans cette partie 

du travail, les données ont permis de montrer que les parents et les acteurs de 
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l’environnement scolaire des élèves transgenres ont été socialisés au rejet de toutes 

formes de pratiques et d’identité de genre jugées asociales. D’où la difficulté 

d’acceptation de pratiques et de l'identité de genre multiples. C’est ce qui motive le 

contrôle et l’adoption de sanctions de diverses formes à l’encontre de ceux qui 

s’émancipent des normes culturelles genrées, profondément enracinés dans les 

communautés. Cette situation a eu des conséquences sur la trajectoire scolaire de 

ces anciens élèves.  

 

2.2. L’impact de la stigmatisation sur la performance et l’expérience 

scolaire des cas à l’étude, ancien élève originaire d’Agboville 

L’analyse des données recueillies montre que la stigmatisation des cas à l’étude 

lorsqu’ils étaient encore des élèves a eu des conséquences sur leur expérience et 

performance scolaire. En effet, en raison de leur identité de genre, ces derniers ont 

abandonné prématurément le système éducatif sans avoir obtenu de diplôme ou 

achevé leur projet scolaire. Cette situation, est la conséquence de leur émancipation 

des pratiques et identité sexuelle strictement définies et rigides envers la diversité 

de genre. Cela se manifestait le plus souvent par des formes de violences physique 

et psychologique au sein des familles et l’environnement scolaire de ces anciens 

élèves transgenres. Ces actes de stigmatisation constituent pour les animateurs de 

ces institutions sociales, des formes de réponses aux pratiques des élèves 

transgenres qualifiés de déviants. Il s’agit entre autres des insultes et harcèlement 

verbal. Dans ce cas de figure, ces anciens élèves transgenres ont été la cible de 

moqueries, d'insultes et de propos haineux de la part de leurs pairs et parfois même 

de certains membres du personnel éducatif. Les propos du participant (1) 

corroborent cet aspect : 

« Tu vois, il faut être très fort d’esprit, sinon tu ne peux pas tenir. Moi 

personnellement, je n’ai jamais été attirée par une femme. Non, jamais. A un 

moment donné, j’ai essayé à plusieurs reprises avec les pressions. Mais je ne 

me sentais pas sérieux... je suis née comme ça, je n’ai jamais eu d’attirance 

pour une femme et je me suis toujours senti différents, pas garçon en tout cas. 

Mais les gens ne nous comprennent pas. Par tout on t’insulte (PD, Bêêêh, 

Loreto, Téhisson…), on te traite de tout à la maison comme à l’école. Des 

professeurs qui au lieu de faire cours passent leur temps à parler de personnes 

efféminées en t’indexant. Mais quand tu as une mentalité forte, ça passe quoi. 

Mais c’est pas facile. J’ai fini pas dire stop, c’est bon pour l’école et puis je 

suis venue à Abidjan.» 

Le participant (2) renchérit en ces thèmes : 

«(…) ah mon cher si c’est injure et autre là, il faut laisser inhh, si je voulais 

regarder ça, j’allais me suicider depuis longtemps. Parce que partout c’est la 

même chose. On dirait ils s’attendent pour faire ça. Finalement, je n’arrivais 

plus à me concentrer à l’école. J’avais trop de pression partout donc j’ai 

abandonné. Aujourd’hui, ici, je vis ma vie. Je ne suis pas en famille, personne 

ne connait mes parents là où je vis. A Abidjan, chacun est dans son chacun 

comme on le dit ; (…).» 
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En plus de ces formes de réponses sociales, les élèves transgenres sont souvent 

ostracisés et exclus des activités sociales et des groupes de pairs. Cette situation se 

manifeste aussi bien dans la cellule familiale que dans l’environnement scolaire. 

Elle les inscrit dans une forme d’absentéisme au cours et d’isolement social. Cela 

impacte négativement leur rendement scolaire et les contraint à la recherche d’un 

environnement de sécurité. Le verbatim du participant (1) ci-dessous met en relief 

cet aspect : 

« Tu sais à un moment donné, je ne pouvais plus, plus personne ne me parlait 

à la maison. J’ai déjà parlé de l’épisode où l’un de mes frères a essayé de me 

tuer en m’empoisonnant (…), je me sentais seul (un temps de silence…) J’étais 

tout le temps seul parce que même si quelqu’un s’approche de toi, c’est pour 

te soutirer des informations pour se moquer de toi après. Je n’appartenais à 

aucun groupe à l’école. Je n’avais pas d’amis au quartier aussi. A la maison 

ce n’était pas la bonne ambiance, donc vous me comprenez non. Ce n’était 

pas facile. À l’école comme à la maison, il n’y avait personne pour me 

protéger. À l’école au niveau de l’administration, je n’avais jamais raison, 

donc je préférais ne plus m’y rendre lorsqu’on me provoquait. Je tirais des 

cours souvent ou on me mettait dehors pour aller chercher mes parents. Je ne 

faisais jamais les cours d’anglais et de EPS. Cela jouait sur ma moyenne mais 

je m’arrangeais toujours à avoir la moyenne pour passer en classe supérieur. 

Comme je l’ai dit, mon papa ne répondait plus aux convocations des 

éducateurs (…) Oui souvent je me battais. Donc pour couper tout ça, j’ai dit 

stop à l’école, je suis venu à Abidjan. Mes parents aussi ne m’ont pas cherché. 

Aujourd’hui. Je vais à Agboville, mais je ne fais pas plus de 2 heures dans la 

cour familiale pour des questions de sécurité. Quand je dois y passer la nuit, 

c’est chez des camarades de ma communauté ».   

La réponse sociale de la cellule familiale et des acteurs du système éducatif face à 

la transidentité des cas à l’étude, dans bien de cas constitue des causes 

fondamentales du décrochage scolaire des élèves transgenres. Ces réponses 

contraignent des élèves à l’irrégularité aux cours (être sélectifs au niveau des cours 

vue l’hostilité de certains enseignant à leur égard), à s’isoler progressivement du 

domicile familial, du quartier de résidence et de la ville. Le harcèlement constant 

de ces derniers les a inscrits dans une forme de. Le sentiment d’exclusion et de mal-

être social, concours à un retrait social et à la recherche d’un environnement 

meilleur pour vivre sa sexualité et affirmer son identité de genre. 

3. Discussion 

La première partie des résultats montre l’usage de la stigmatisation comme outil de 

contrôle social et de sanction des cas à l’étude, anciens élèves qui se sont émancipés 

des normes sociales locales en matière d’expression de genre. La famille et l’école 

se présentent comme les premières instances de socialisation qui remplissent ces 

fonctions. Plusieurs rapports d’organisations nationales et internationales 

corroborent ces résultats. Les résultats du rapport du département fédéral Suisse de 

justice et police (Focus Côte d’Ivoire : Situation des personnes LGBT, 2023) 

indique que de toute la communauté LGBTQI, en Côte d’Ivoire, les personnes 
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transgenres sont les plus rejetées par la société en raison de leur changement 

d’identité. Ce rejet apparaît d’abord au sein de la famille. Il arrive que des personnes 

transgenres soient mises à la porte par leur famille. Ce rapport souligne par ailleurs 

que l’ancrage des valeurs traditionnelles locales dans la plupart de ces familles fait 

qu’avoir un enfant transgenre est une catastrophe et un déshonneur pour la famille 

en question. Ce point fait écho au cas de tentative d’empoisonnement décrit dans 

notre étude. En outre, le rapport du CNDH (2022, p. 18) intitulé guide d’inclusion 

des minorités de genre dans les documents de politique montre que la violence 

familiale est généralement la première expérience vécue par les minorités 

transgenres.  

En ce qui concerne l’impact de la stigmatisation sur l’expérience et la performance 

scolaire des cas d’ancien élèves transgenres à l’étude, les résultats rejoignent ceux 

de J. Yoro et al. (2021, P.31). Ces auteurs dans leur étude, montrent que les élèves 

issus des minorités sexuelles, ont une estime de soi faible. Cela est en lien avec le 

rapport conflictuel, l’anxiété, les préjugés et l’isolement dont ils sont souvent 

victimes. Cette situation influe sur leur rendement scolaire et les contraint à la 

recherche d’un environnement susceptible de les accueillir. 

La stigmatisation des élèves transgenres soulève des questions complexes qui 

nécessitent une approche sociologique pour être pleinement comprise. En effet, elle 

est d’abord liée à l’application des outils de contrôles sociaux. Dans la logique des 

instances de socialisation primaire (famille et l’école), la stigmatisation est un outil 

de contrôle social avant d’être un outil de sanction des déviants. Cette logique 

sociale s’explique par la théorie du contrôle social de Travis Hirschi (1969, p.15-

19). Dans sa théorie, il indique que la déviance se produit lorsque les liens sociaux 

(attachement, engagement, implication, croyance) qui empêchent les individus de 

se comporter de manière déviante se brisent ou s'affaiblissent. Les personnes qui 

ont des liens sociaux forts sont moins susceptibles de dévier. Ainsi, le contrôle 

social contribue à l’encadrement et la pérennisation des normes sociales de genre 

locales. Ce contrôle devient une sanction négative lorsque les membres de la 

communauté s’émancipent des normes sociales de genres. 

La stigmatisation comme un outil de sanction sociale s’explique à travers les 

travaux de Erving Goffman (1975). Il définit la stigmatisation comme un processus 

par lequel un individu est dévalorisé en raison d'une caractéristique qui est perçue 

comme une déviation des normes sociales. Cette caractéristique, qu'il appelle un 

stigmate, peut être liée à l'apparence physique, à un comportement, à une maladie 

ou à une appartenance sociale ou culturelle. En référence à la position de cet auteur, 

la stigmatisation des élèves transgenres à Agboville est liée à leur désir 

d’émancipation des normes de genre préétablies localement. Cela s’observe dans 

leur pratique sexuelle, leur apparence physique et leur comportement. Ainsi, la 

stigmatisation agit comme une sanction sociale  auxquelles les instances de 

socialisation (famille et école) ont recours pour rappeler les individus concernés à 

l’ordre.  
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Conclusion 

 

Cet article a mis en relief les logiques sociales qui sous-tendent la stigmatisation 

des élèves transgenres de l’espace urbain d’Agboville aujourd’hui déscolarisés. Les 

données recueillies montrent que dans les cas étudiés, la prédominance des normes 

de genre traditionnelle rend l'acceptation de toute pratique et identités de genre 

autres que celle socialement admise difficile. La visibilité et la compréhension des 

questions de genre et de sexualité sont limitées, contribuant ainsi à la 

marginalisation des individus qui ne se conforment pas aux normes de genre 

établies. Ainsi, face à l’émancipation des élèves transgenres des normes sociales et 

à l’adoption de nouvelle forme d’identité de genre, autres que celles encrées dans 

les mœurs sociales, la cellule familiale et le système éducatif local s’érigent en des 

institutions sociales de contrôle et de sanction de ces élèves dont l’identité de genre  

est jugée déviante. La stigmatisation se manifeste donc sous diverses formes, allant 

des violences verbales et physiques à l'exclusion des élèves transgenre. Ainsi, toute 

initiative de lutte contre la stigmatisation des élèves transgenres à Agboville risque 

de se heurter à la rigidité de la diversité de genre et de pratique sexuelle  si les 

instances de socialisation primaire ne sont pas considérablement prises en compte. 
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